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TEXTE

Dans un ar ticle daté de 1996, « L’Ar tiste en eth no graphe 1 », Hal Fos ter
dé crit l’ap pa ri tion d’un nou veau pa ra digme au sein de l’« art pro gres‐ 
siste de gauche 2 ». Il ob serve l’émer gence de nou velles mo da li tés de la
cri tique des ins ti tu tions et de la culture do mi nante. En effet, tan dis
que les ar tistes et les théo ri ciens de la pre mière moi tié du XX  siècle,
in sis tant sur l’as pect éco no mique de l’op pres sion, ap pe laient à une al‐ 
liance avec le pro lé ta riat fi gu ré comme le do mi né ca pable d’ébran ler
le pou voir, les pra tiques dé crites par Fos ter fa vo risent en re vanche
des rap pro che ments avec un « Autre » de na ture cultu relle 3. Ce que
re lève alors le cri tique d’art amé ri cain, c’est une trans for ma tion dans
la ma nière dont les ar tistes se re pré sentent les hié rar chies. Sou cieux
de sou te nir les at ti tudes ar tis tiques adop tées en so li da ri té avec les
do mi nés, il cherche à en mon trer la va rié té, les forces et les fai‐ 
blesses.

1

e

RadaR, pour sa deuxième édi tion, en adop tant une ap proche si mi laire
à celle de Fos ter, se pro pose de son der ces pos tures, dans une pers‐ 
pec tive de dé cen tre ment du re gard, au pro fit de pro duc tions consi‐ 
dé rées comme mi neures au sein des hié rar chies de l’art contem po‐ 
rain. L’es pace de cette revue sera l’oc ca sion, entre autres, de re ve nir
sur la concré ti sa tion, ob ser vable de puis les an nées 1980, en mou ve‐ 
ments et en dis cours, des voies de la dé cen tra li sa tion cultu relle.

2

Nous sou hai tons prendre en consi dé ra tion une mul ti pli ci té d’échelles
de va leur, non seule ment géo gra phiques et cultu relles, mais aussi ins‐ 
crites dans une va rié té d’op po si tions, qui peuvent re le ver des hié rar‐ 
chies éta blies entre dis ci plines, mé diums ou groupes so ciaux  : entre
pra tiques ama teurs et pro fes sion nelles, culture sa vante et culture po‐ 
pu laire, art et ar ti sa nat, ou graf fi ti et street- art par exemple. Ces hié ‐
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rar chies peuvent par fois se croi ser, ou être par fai te ment in dé pen‐ 
dantes les unes des autres, mais elles se si tuent tou jours les unes par
rap port aux autres. Un même objet peut ap par te nir à plu sieurs
échelles de va leur  ; selon la hié rar chie consi dé rée, il est sus cep tible
de se trou ver en po si tion tan tôt do mi nante, tan tôt su bal terne. Les
ac teurs cultu rels qui font l’objet de notre ré flexion sont eux- mêmes
in té grés à ces échelles de va leur, vis- à-vis des quelles ils se si tuent.

Afin de dé si gner cette trans ver sa li té d’op po si tions et la plu ra li té des
pra tiques qu’elles tra versent, nous avons choi si d’em ployer les termes
« ma jeurs » et « mi neurs ». Ils consti tuent, comme le pré cise Georges
Roque 4, un sub sti tut à l’ex pres sion High and Low 5, ré pan due dans le
monde anglo- saxon, mais dont la langue fran çaise ne pos sède pas
d’équi valent. Ces termes ex priment la struc ture for melle de la hié rar‐ 
chie, c’est- à-dire la bi na ri té de l’op po si tion entre ce qui est en haut,
en po si tion do mi nante, et ce qui est en bas, en po si tion su bal terne.
Non- excluants, ils per mettent de dé si gner une di ver si té d’ob jets et
sont peu tein tés po li ti que ment.

4

Un en semble de re la tions entre les arts « ma jeurs » et des pra tiques
ju gées plus tri viales s’est construit de puis la mo der ni té. À titre
d’exemple, évo quons seule ment la fas ci na tion de Gus tave Cour bet
pour les pro fes sions ma nuelles, telles que la taille de pierre ou la vi ti‐ 
cul ture, l’in té rêt de Pablo Pi cas so pour la presse à grand ti rage dans
ses col lages cu bistes, le mé pris af fi ché de Cle ment Green berg pour
les formes de culture po pu laire, la mise à mal de l’in dus trie cultu relle
par la théo rie cri tique, l’in té gra tion du de si gn au MoMA, le goût pop
pour les co mics et la pu bli ci té, l’in fluence de la vidéo ama teur sur les
pro cé dés Found Foo tage au ci né ma… Ces re la tions conti nues entre les
dif fé rentes strates de la créa tion font l’objet de ce deuxième nu mé ro
de RadaR, consa cré à leurs formes les plus ac tuelles.

5

Nous avons or ga ni sé nos ré flexions en deux sec tions qui se pro‐ 
posent de son der la créa tion contem po raine et de mettre au jour les
dif fé rents rap ports qu’en tre tiennent les ac teurs de la culture avec la
plu ra li té de hié rar chies évo quée pré cé dem ment.
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I — Re gards por tés sur les marges
Dans cette pre mière sec tion, nous nous pro po sons d’abor der la ma‐ 
nière dont les échelles de va leur sont mo de lées par le re gard que les
ac teurs cultu rels posent sur toute pro duc tion. Mues par la né ces si té
d’or ga ni ser et par fois d’éti que ter les ob jets cultu rels, les mo da li tés de
re pré sen ta tion de l’« Autre » sont di verses. Rem pla cer et dé fi nir cette
al té ri té per met de dé li mi ter le pé ri mètre propre à une po si tion qui
se rait do mi nante, de tra cer la fron tière entre son exis tence, son ac‐ 
tion et celles qui s’y jux ta posent.

7

Selon Ed ward Saïd 6, la pro duc tion de re pré sen ta tions a per mis en
effet, en construi sant l’Orient comme une zone géo gra phique ho mo‐ 
gène, de pro duire en né ga tif l’Oc ci dent. Par un en semble de re pré‐ 
sen ta tions et la construc tion d’un ima gi naire fan tas ma tique, tous
deux sont ins crits dans une échelle de va leur où l’un sera dé si gné
« ma jeur », et l’autre « mi neur ». Cette par ti tion s’ef fec tue no tam ment
par la pro jec tion de ce que l’un n’est pas par rap port à l’autre. À la ma‐ 
nière de l’au teur de L’Orien ta lisme, nous vou lons évo quer des marges
dé ter mi nées par des re gards po li tiques ou géo gra phiques, des es‐ 
paces dé si gnés la cu naires par des centres in fluents, ou des fron tières
des si nées par des ver sants cultu rels dif fé rents. Les prin ci paux dis‐ 
cours ar tis tiques oc ci den taux ont par exemple privé les formes d’art
pé ri phé riques de leurs droits à être ap pré ciées en tant que créa tions
contem po raines, les pla çant dans une fi lia tion eth no gra phique.

8

En par tie grâce à son ca rac tère po ly morphe, le mi neur peut agir
comme une voix qui s’im misce à tra vers le dis cours do mi nant, une
pa role qui an note les ré cits cultu rels et his to riques. Loin d’être né‐ 
ces sai re ment in vi si bi li sé, il peut four nir des ar chives et té moi gnages
al ter na tifs. Dans ce contexte, la créa tion peut pro po ser un récit à
plu sieurs voix, et prendre so li de ment part à la construc tion de la mé‐ 
moire col lec tive et des re pré sen ta tions do mi nantes. C’est à cette pos‐ 
si bi li té que s’at tachent Marie Goehner- David et Marie- laure Alain Bo‐ 
nilla. La pre mière se penche sur l’im pos sible écri ture his to rique de la
guerre du Liban (1975-2000). Les stra té gies adop tées par les ar tistes,
à re bours d’une his toire ob jec tive et uni taire, mettent à jour les ré cits
ano nymes, les anec dotes. Au tra vers d’une ap proche vo lon tai re ment
frag men taire, al lu sive et poé tique, les plas ti ciens as sument l’im pos ‐
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sible scien ti fi ci té du dis cours de l’his to rien et tissent un lien or ga‐ 
nique entre le pré sent et le passé. Quant à Marie- laure Alain Bo nilla,
elle se concentre sur les voix in di gènes ou bliées du ter ri toire nord- 
américain. Dans les œuvres étu diées, elle ré vèle com ment lieux et ré‐ 
cits sont im bri qués dans la fa brique de l’His toire. Par la dé cons truc‐ 
tion du re gard et des re pré sen ta tions, il est pos sible de faire en tendre
les voix en marges de l’his toire of fi cielle. C’est à la pos si bi li té qu’offre
l’art de faire émer ger le dis cours mi neur que s’in té resse aussi Ma rielle
Goe rig. En se consa crant pour sa part à la pra tique du « sué dage »,
dé ve lop pée par Mi chel Gon dry, elle met au jour la vertu so ciale et
com mu nau taire de la pra tique de la vidéo ama teur.

II — Es paces de ren contres et de
col li sions : Revues- Festivals-
Biennales
Si nos pro pos tentent de se tenir en de hors d’as si gna tions géo gra‐ 
phiques pré cises, il est néan moins né ces saire d’éta blir une car to gra‐ 
phie po ten tielle des pro jets ou verts aux pro duc tions mar gi na li sées,
mi neures. Ces pro jets as pirent à un dé cen tre ment du re gard mais ne
concourent pas tous à l’avè ne ment au to nome des arts mi neurs.

10

De puis les an nées 1980, de nou veaux évé ne ments et ac teurs re fusent
la mise sous tu telle de cer taines cultures dites « mi neures », ou peu
vi sibles jusqu’alors. La créa tion de la Bien nale de la Ha vane en 1984, la
construc tion du Louvre d’Abu Dhabi en tre prise en 2010, l’at ten tion
crois sante por tée aux fes ti vals des théâtres de ma rion nettes à
Charleville- Mézières ou de la bande des si née à An gou lême, prête à
croire qu’on ne peut plus, sur la scène in ter na tio nale, com po ser sans
le «  mi neur  ». Ce pen dant, cette pro mo tion, ce gain de vi si bi li té
n’émane pas des mêmes agents. Les mi no ri tés ar tis tiques peuvent
ten ter de s’au to no mi ser seules mais doivent, pour cela, créer leurs
propres ré seaux in ter na tio naux et fon der une éco no mie viable dans
le mar ché de l’art contem po rain. Si les arts mi neurs sont pro mus par
des agents ex té rieurs, ils courent le risque de ne pas avoir accès à
une éco no mie propre et, par ailleurs, de ne plus pou voir se re nou ve‐ 
ler de ma nière au to nome, sans dis cours étran gers.
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NOTES

1  Hal Fos ter, « Por trait de l’ar tiste en eth no graphe », Le Re tour du réel, si‐ 
tua tion ac tuelle de l’avant- garde [1996, tra duit en fran çais par Yves Can‐ 
traine, Franck Pie ro bon et Da niel Van der Gucht], Bruxelles, La Lettre volée
éd., coll. « es sais », 2005, p. 213-247.

2  Ibid., p.215

3  L’al té ri té, dans l’ar ticle de Fos ter, ren voie à ce qui est à la fois exclu du
pou voir et étran ger à l’ar tiste, qui cherche à s’y iden ti fier. Ce fossé peut être
cultu rel  ; l’« Autre » peut alors être en ten du comme toute per sonne ne se
te nant pas sur le même ver sant cultu rel que soi. Il peut ren voyer à une cer‐ 
taine forme de cli vage et de non- partage d’une même culture fé dé ra trice.

À la dif fé rence de cer tains fes ti vals na tio naux, les bien nales in ter na‐ 
tio nales en tre tiennent en core sou vent un es prit de di vi sion. C’est en
par ti cu lier le cas de la Bien nale de Ve nise (créée en 1893) dont le
mode d’ex po si tion sous forme pa villon naire ne per met pas de réels
échanges, ni de cir cu la tion, entre les « mi neurs » et les « ma jeurs » de
l’art contem po rain, mais seule ment une co exis tence de fait. En outre,
même si cer taines formes ar tis tiques gagnent en vi si bi li té, il ne faut
pas ou blier qu’elles s’éla borent de puis des es paces propres qu’il est
né ces saire de sou te nir et de faire en tendre à tra vers les dis cours. Les
re vues spé cia li sées font, elles aussi, par tie de ces es paces de ren‐ 
contres et de col li sions entre des pra tiques plus ou moins re con nues.
Bien qu’éma nant de contextes géo gra phiques et so ciaux pré cis, un
grand nombre de re vues, fes ti vals, bien nales, ont ce pen dant l’am bi‐ 
tion d’ou tre pas ser les écarts et les géo gra phies.

12

Il est dès lors in té res sant de sou le ver les forces et les failles de ces
or ga ni sa tions afin de com prendre com ment il est pos sible de faire
ad ve nir le «  mi neur  » et sur tout quels in té rêts, pour les arts «  ma‐ 
jeurs », ces opé ra tions viennent ser vir. Es telle Dal leu s’in té resse ainsi
à la pré sence ré cente du jeu vidéo dans les ins ti tu tions mu séales et
les pra tiques ar tis tiques contem po raines. Elle montre que les dis‐ 
cours qui jus ti fient ce dé pla ce ment ne re tiennent gé né ra le ment que
des as pects frag men taires du jeu vidéo, sans ques tion ner sa po si tion
hié rar chique. Ils en offrent ainsi une image par tielle, qui sert ponc‐ 
tuel le ment les in té rêts de cha cun.
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4  Georges Roque (dir.), Ma jeur ou mi neur  ? Les hié rar chies en Art, Nîmes,
édi tions J.Cham bon, 2000, p. 7. Cet ou vrage col lec tif, qui a pour objet l’étude
de dif fé rentes hié rar chies qui tra versent les arts vi suels, nous pré cède dans
l’em ploi de cette ter mi no lo gie.

5  Cette ter mi no lo gie a été in tro duite par Brooks Van Wyck dans Ame ri ca’s
Coming- of-age en 1915. L’op po si tion entre High brow et Low brow a été ré em‐ 
ployée et po pu la ri sée par, entre autres, Dwight Mac Do nald, qui gé né ra li sa le
troi sième terme de l’op po si tion (Midd le brow ou Mid cult), no tam ment dans
son cé lèbre essai Mass cult and Mid cult, pu blié en 1960.

6  Ed ward Saïd, L’Orien ta lisme, l’Orient créé par l’Oc ci dent [1978, tra duit en
fran çais par Ca the rine Ma la moud, Syl vestre Mei nin ger et Claude Wau thier],
Paris, Seuil, 2005, 422 p.


